
IE COMPLOT!!! 
r Bion o»«-f«ji oourrr te i»<l de larrest«- 
tioa deft capitaines Tsmbumn et Volper, les 
Mraft da complot burleftqu» de Ian dernier. 

V   La noirveUrf était inexaoa». Cut presque 
ragratiftble II n* manquait plus qu'eux. 

Mais même aa leur absence le complot de 
Îl. Clemenceau est suffisamment grotesque. 

I s'effondrera dus le ridicule; il ferait, 
d'ores et dejA rire,' s'il o« S'agissait do la 

| liberté et de l'honneur des gens et s'il ne 
dévalait chez ceux qui nous gouvernent ose 
Tburberie pou ordinaire. 

Le but du gouvernement est visible. 
du le  cachant Las amis 

plus. 
— Tout cala, BOUS disait ce matin run feux, 

peut TOUS taraltra aroteeqae, suis ce n'en est 

tie«. DseeviT . Pour que des maalatrata or- 
dunant eea parÔBWttons. ces arraslsttons, 
c'est qa'il y a qiavxjoe ebose. Il n'y a pas de 
ramee ssas nu. • 

•Ou va faire traîner l'instruction Jusqu'aux 
Alecuons. Après BOUS verrons. Il est si simple de 
dira qua. dans «on impartialité, la Justice n'a 
ni trouvé la preuve suffisante et de clore l'af- 
faire. 

Tel eat bien, en effet, 1» mobile qui a fait 
agir le gouvernement. 

C'est si vrai qu'on annonœ. au Parquet, 
«me le* inculpés arrêtés ne seront pas con- 
duits à Péthune avant quelques jours. 
M. André, le juge d'Instruction parisien qui, 
W début — on l'affirmait du moins, — start 
•■ slnule agent d'exécution, a reçu une 
aauvatt Commission rogatoire de M. Bau- 
E, sonoollègue du Pas-de-Calais, < »l'effet 

■ire fat lumière sur les agissements qui 
motivé le« arrestations et de continuer 

a racJaercner les complices possibles ». 
Ainsi, s offlciellement c est le juge de 

Béthune qui est chargé d'instruire cette 
assure, an réalité c'est M. André qui fera 
toute l'information < 

On va gagner du temps. Après les élec- 
tions, le« prisonniers seront mis en liberté 
■ans qu'il« aient eu * effectuer le voyage de 
fWhiine. Ct le tour sera Joué. « 

Malgré sM déclarations de l'ami du minis- 
tère nous continuons à penser que M. Cle- 
menceau à force de vouloir être habile a 
été maladroit II a pris le peuple vraiment 
pour trop naïf. Il a presque aussi mal joué 
~  ) sua compare le Matin avec ses fausses eues« 
labas. 

LE JXU osa PETITS PACTKBS 
Cependant, comme il faut paver d'audace, 

marne dans la « gaffe », l'organe ministériel 
continue le jeu des petits papiers. 

Ce matin, il publie le libellé des reçus 
trouvés parmi les papiers du comte de 
Beauregard. 

Itacu de M. le comte de Beauregard. par las 
xaaias de M. Cangrot. la somma de 900 francs 
pour aller a Qelllac 
TaTJS. ï Janvier J906. 

BRXSSOLX». 
12. roe PigsJlè. 

J» declare par la présente qu'en échange du 
ajurssaasat de la somma de Ö 800 francs que m a 
tait aujourd'hui M. le comte de Beauregard. je 
lai al remis toutes les lettre« que Je possédais 
da hn. at Je donne ma parole d'honneur da n en 
avotr ooaservé aucune. 

Paris, le 15 Janvier 1905. 
• Baassouaa. 

Le troisième reçu est écrit sur papier à 
«m-tete de M> Berryar, avoué i Pans II est 

.«usai conçu : 
Beeu de M. le comte de Beauregard la somma 

TflOO francs   oour   règlement de l'affaire 

Bxaavxn. 
Voilà, paraît-il. Ut preuve que c'est M. Eeau- 

reaard qui a fomenté les grèves I 
C'est tout simplement Ta confirmation de 

M qu'ont dit, dès las premières perquisi- 
tions, le» amis de M. Durand de Beauregard. 

Celui-ci est malheureusement dans un 
état de santé qui le laisse sans défense vis- 
à-vis des individus plus ou moins suspects. 

~A défaut d'autre preuve le document sui- 
vant, pèjNii! égaremeotjjsi* le Matin,; l'indu 

it. CTest 1 i liste minis- 
deMde Beauregard, 

MM. 
Général Nie!. 
Vioe-aaiiral Maréchal. 

Duc de Monteballo. 
Ch. de Bouvre. 
Baron Mallei. 

P. Le Roux. 
Téxenas. 

«ont 
Hat 

yusttea  
Nous ne demanderons pas comment dés 

faeces »revenant de perquisitions judiciaires 
sajtt autre les mains des  rédacteurs du 

Tatin, nous ferons simplement remarquer 
pour que   le   gouvernement   en soit 

 il à publier des documents de ce genre, 
Mut vraiment qu'il ait échoué lamentable- 

son complot burlesque. 

CHEZ M. XJB OOMTB 

OOftAlTD I» BEAUREOAXD 
Le cerate Durand de Beauregard, arrêté 

Mer à 4 heures de l'après-midi, a Nice, sera 
conduit aujourd'hui * Pans Son Bis, M Max 
de Beauregard, nous s déclaré qu'étant 
daaué fétafde santé de son père, l'arresta- 
tation «tait criminelle. 

Depuis quatre mois, non seulement il a 
renoncé à la politique, mais il est è peine 
capable de suivre, dans les journaux, le fil 
dos événements. Un médecin, attaché & sa 
personne, vient le voir trois fois par jour, et 
Son temps se passa en- promenades hygié- 
niques 

— D'où vient alors, avons-nous dit a M. Max 
de BeksnguM. qu'on ait en l'audace de 
taire d'à» noaraaUaéaiq» avéré un oon«pira- 
«ser et, surtout, rame d'un complot t 

— Osa* la rutile hiawtra de l'année dernier« 
«ai aat revenu« aur «eau. A cété des aaarchis*ss. 
ht Parquet de Bdthaae avait reçu l'ordre de 
»»su« ill » des non» — Je soppeee même qu'on 
a au mi ladMnar le nom de rasa jaare. paroa 

" avait «M «lus aa moaas taanmaat pro- 
daaa l'aAaira Tambariai. Avant d'être 

S eaalada, saoa pare avait, an effet, 
«aa coasareooee ... Il a «M M proie 
te qntls l'oot exploité, rai faisant 
nates imaginaire« d'Imprimerie, pta- 

lUooa, «te. Laa uns lai sont , sneatmattooa, 
■ SoMea. las  ■ autres l'oot trahi, voyant soa 

«aracler« deeoonsire et coudant Ma mars et 
DUS avons But tout au mande pour le 
M Basins de osa  iadividua, mala «ans 
. NI les désaveux de BruxaUea. ai las 
jssaaots de sas vrais amis ae lui ont 

J Isa «eux II continuait t verser de rar- 
st., mais ssas mandat, «an« influença et, 

laaas résultat   Ne ms dessendae 
 »... Mon père aat très souffrant. U 

i iaoeesdent de aaa acte«, et s'est tout «im- 
at uas Miami« d'agir de M sorte... 

M. Max de Beauregard resM t Paris au- 
près de «s mère. Son frère, M. Roger de 
«MsunsjajJ, est parti hier soir pour Nio». 

XJ» CAS DE M. BKJttarOlXJH 
Apres avoir exploité M- le comte Durand 

«j« Ber.uretrarrt.  Hressolles.  arrêté   hier A 
Brest. avHit cherché ». rompromcltre M   Bié- 
Sy, president de la Fédération nationale des 

lunes, candidat antisocialiste. 
Voici ce que nous a dit M. Biétry à ce 

aujet : 
Je ne connais   pas  Bresaolle«.   Il «a disait 

n boulanger s«n» travail, je le trouvais 
l tous las jours a ma tonnelle et, pensant 

_e servii-e a ua pauvre diable, je le pris 
aoar surveiller mes afBchears : je crois que cet 

- tkornme m'a été lancé dan* les jambes pour me 
,   sol promettre Jans le prétendu complot. 

Divers paniers compromettants ont été 
trouvés sur Bressolles, celui-ci s'est vanté 
d'être l'auu-urde la plupart des troubles qui 
se sont produits cas temps derniers. Il pré- 
tend aussi avoir été emplov1 par M. Cle- 
menceau dans bien îles affaires. A l'inter- 
rogatoire qu'il a subi hier soir, il a avoué 
—'quement quoulrefoj» al Misai, ils l'agi- | 

tation par conviction, mai« que maintenant 
il no faisait que de l'agitation intéressée. Il 
a ajouté qu'il était prêt à manger le morceau 
si on lui offrait des conditions convenables. 

M. Biétry a mit placarder hier soir, «n 
ville, une énergique protestation. 

L* COaTI XAVisât FEUILLANT 
Un des amis de M. Feuillant nous a dit ! 
Depnii plus de quinze ans. c'est-à-dire depuis 

la mort do général Boulanger. M. Xavier 
feuillant ne «occupe plus da politique. Il n'a 
aucun« relation politique avec le prince Victor. 

Son arrestation n'a aucun motif; d'ailleurs, 
aucun papier n'a été saisi cher lui. Là 
lettre «ont on a parlé, et qui cou 
• Je crois que j'ai trouvé la gros 
était une lettre d'un de ses amis annonçant à 
M. Xavier Feuillant qu'il pansait avoir trouvé 
l'argent nécessaire non pas à l'érection d'un 
monument, ainsi qu'on lavait dit. mais à M 
Croatian d'un oerele mondain que voulait ton 
der feu le gàaàsal baroo favarot d« Kerbrech. 

aase M. Xavier Feuillant, dans l'ancien d'accord «..__ 
hotel du baron de Hirsch, rua de lTüysee. 

l'euWtrea-tKratrcmvélenomfcsf.FsuiUant 
dsas les «lunibratlons Mntalslsles de M. Du- 
rand de leanragard. ainsi qu'il a été Mit pour 
M. de Rouvre. 

M. Feuillant, qu'on vent impliquer rlani le 
complot du Nord, a un Öls, maréchal des logis 
au Sa* dragons, qui était de service aux crevas 
du Nord, et c'est lui qu'on accuse de fomenter 
dea troubles pouvant coûter la vie à son fllst 

La Liberté publie les états de service de 
M. Feuillant (Charles-Etienne-Xavier), capi- 
taine de cavalerie, chevalier de la Légion 
d'honneur, décoré de M médaille militaire : 

_ a 1« an« l/s »a S* hussards, «n 1S5S; eara- 
Ï1U1I«. cim[«r"« ne Syrie, tsw-tstt ; cite t 
«•Tana«» pour avatr fait 17 prisonnier!, 

1« aarvto« «n usf. 
d« 1a declaration d» guerre de li». s ewr»a« 
caealler aux cbaaeeura a cbavsl de la garda 

Justice. Il n'aurait en qu'A i 
hommes qui sont cause de t 
grèves du Nord st sur qui n 

rechercher Iss deux 
_ tout M mal dan« les 

 qui retombent les ruines 
et le sang. 

Cas deux hommes, il les connaît comme 
moi. cnrnm« vous, comme tout le monde. Mais 
puMqu'i! n'ose pas les incriminer, puisqu'il 
chercha, au coatraire, à violer à leur prom la 
liberté des l»iiii«ajlli Je viens, moi. vous las 
designer, Moasismr le ministre de l'Intérieur, 
je viens, moi, proclamer devant voua et devant 
Je pan. leur nem, leur audace, leur culpabilité, 
leur Infamie. 
„Le pumlur «st cet homme qui prôna en dès 
discours célèbres la grève générale et la ré- 
volte armée. Cest cet homme qui, dans un but 

" popularité de mauvais eloi, Ot naître las 
convoitise», exalta les appétit« de multitudes 

ansagt 
sagMrail 
Bear» d. 

. _. g«l __ 
Impérial». «Dit toutes les operation» d» l'armé» da 
ÜUa. Reçoit « I» bataille de Oravelott» la médaille 
militaire soar avoir ««nvà d«a mata« d« l'ennemi 1» 

do ta. d« Une 
_ «àar le m oêVitire «30, a'dvad«; vient t LUI« 

M mette» a la dtepoeiuon da wnainaial d« L arme« 
do Nord. Bat Doami soua-Ueutenanl d« dragon*, à 
la tataill» de Salnt-Ooratla eut «ept cbavaox ta*« 
«on« M «t permit, par aon héroïsme, a 1 arm»», der- 
netaaraa ratralte. au é rawfre duiemr €t Oécorl 
«a M Utun araawwaaaraarta fémérmi FmûhtrU. 

H fat «««ait« ofticter avaatrucUon a sanmnr, pula 
«onna aa ddmlaalon, «t rat n—mé commandant da 

e das« la territoriale 
UcédeMj préparaient «Hn mal U. FenUlant 

. Itar avec m ettoyaa Levy. 
A LA OOIfFÉDÉRATION OÉNatBALB 
' \'Jv»\  «t DU TaVAVAIL 

* Le citoyen Luquet, du Syndicat des coif- 
feurs, déléguai pour remplacer M.Oriffuelhes, 
proteste contre l'arrestation du secrétaire 
général quand nous nous présentons à M 
Bourse du travail. 

Ces manœuvre«. s'êcrle-t-U, ont trop sou- 
vent trompé le peuple qui «st enclin au soupçon. 

Le citoyen Luquet raconte que, hier matin, 
dans le courrier de M. Griffuelhes, son ami 
Pouget a trouvé le petit blau suivant: 

« 3t!2 est sorti. Mauvais travail à ArgenteuU. 
Sera meilleur & Assiéras a. 

La manoeuvre policier«, ajoute-t-il. était ma- 
nifest«. Essayer de faire croire au public que 
noua entretenions des rapports avec Les dyna- 
miteurs qui ont tent« da faire sauter le pou 
d'Arsjeatauili 

Poufet déchira le petit bleu, convaincu que 
son envol précédait quelques nouvelles perqui- 
sitions on erreatations. 

Mme QriOuelne«. une haure après, venait 
noue avertir que son mari avait été arrêté chez 
lui. à S heures. 

LE CITO VSri LEVY 
. Plus heureux que «sa ami Griffuelhes. le 

citoyen Levy avait pu ésbapperaux policiers 
qui l'avaient vainement cherché à son domi- 
cile. Il a été arrêté ce matin à 9 heures, à 
Lyon, h l'arrivée du train de Dijon. 

L'ANARCHISTE PROPRIETAIRE 
Ce Rodolphe Salis, ceSepek de l'anarchie, 

M. Fromentin, dont nous avons fait con- 
naître l'autre jour les étrangetés, qui pour 
relever la dignité de son domestique se fait 
tutoyer par lui et rappelle « son disciple », 
avait du sentir souftW un mauvais vent à 
travers les Mas qui entourent le « Nid 
rouge ». C'est le nom de sa propriété de 
Choisy-le-Roi. 

Quand le commissaire de police Guichard 
s'est présenté à Cuoisy, le n Nid rouge » 
était vide. -....-■ ., ' 

i lau Fromanlin câ;, piirâiL-ii, candidat do' 
eonceutration républicaine contre M. le 
comte de Juigoé, à Pairnbœuf. 

La gendarmerie de Pairnbœuf vient de 
procéder à son arrestation. 

LES   INCULPATIONS 
Les inculpations relevées contre les pré- 

venus sont celles de provocation, suivie d'ef- 
fets, aux crimes de meurtre, de pillage et 
d'incendie, et cela dons un but de propa- 
gande anarchiste. 

Ce sont celles prévues par les articles 23 
et 34 de la loi du 29 juillet 1881 sur la presse, 
modSés par la lot du 12 décembre 1883, et 
par la loi du 28 juillet 1894 sur les menées 
anarchistes. 

Lorsque la provocation n'est pas suivie 
d'effet, la peine est d'un an à cinq ans de 
prison et 100 à 3000 francs d'amende ; mais, 
dans le cas contraire, la peine prévue pour 
les complices eet la même que celle édictée 
contre les auteurs principaux do crime, de 
meurtre, pillage et incendie. 

LES PERQUISITIONS 
A,   TOULOUSI 

Des perquisitions avaient été ordonnées 
aux domiciles présumés de Bressolles. Le 
commissaire n'a rien trouvé k Blagnac où 
l'on croyait que Bressolles avait un domicile. 
Le commissaire s'est présenté 12, nie du 
Canal, où Bressolles avait installé une sorte 
de Syndicat jaune, et enfln rue Romiguières 
ou Bressolles avait habité. Le commissaire 
n'a rien découvert. 

Des perquisitions ont été opérées chez 
M. de Lassus, à Montréjeau. 

A     MAFtSSILl-S t 
Sur Commiaaion rogatoire du parquet de 

Béthune, M. Brousse, procureur de la Repu- 
blique, accompagné de MM. de Possel, juge 
d'instruction, et Lesbre, commissaire spé- 
cial, s'est rendu chat M. Niel, ancien direc- 
teur du journal bonapartiste l'Aigle, rue 
Barbarroux. Les magistrats ont longue- 
ment perquisitionné et ss sont retirés en 
emportant de nombreux papiers. 

Ils se sont ensuite rendus chez le bailleur 
de fonds de ce journal, M. Aube, et, là 
aussi, des papiers dont on ignore l'impor- 
tance ont été saisit. 

^fjmiqu 

mntàn des Janes it rraiee 
Latti* ouvert» 

à M. le ministre d» tlntêrhur 
On nous communique la protestation 

êdreuêe à M, aemenc*?*u par M. da B«l- 
laijroe, membre du Comité national de la 
Fédération des Jaunes de France, i propos 
des perquisitions opérées vendredi au 
/MSJsf». 

Nous en extmfOQS les passages suivante : 
Hoaueur la ministre.  ' 

Veadredi damier, de ft h. 1/S à 9 baores da 
matin, Vos agents ont perquisitionné enaa nous 
dans les bur©*ux du Jaune. Comae membra 
da Conseil d'administration do ce iourneJ. 
j iurn.nl uniquement rurpoimttr ot MOCL*.. jo dois 
profiter iwi !• pku ufande 6nerK>e contre 
cet ilms, de pouvoir, ccmtr» votre i-uup de font». 

Nous ne faisons pas de pouGqùe. vous le 
Savez bi<m. et, c'est même ce qui vous navre 
de ne pouvoir enfermer les Jaunes dans un 
parti politique quai qu'il soit pour les dunuaer. 
les domestiquer, les rélair«. 

Vous voaariee faire croire que noua marehoas 
de pair avec la Confederetioa générale du tra- 
vail, alors que notre première raison d'être. 
alon que tous nos actes, toute notre vie, toute 
notre action est de lutter contre le sociaüsma, 
partout, toujours et de toutes nos forées. 

O -titre pareille prétention de votre part. Mon- 
sieur le ministre, nous protestons. 

Mais cette protestation une tots fate, j ai 
autre nbose à vous nire encore! 

Voici. 
Si le Jure de Béthune voulait obtenir See 

Indication» alles A son enquête sur les évé- 
nements de ces dernières semaines, si le 
jug« de OtHùiuis avait 1« velléité de rendre t» 

inconscientes. C'est cet homme qui donna ridée 
— s'il ne fit lui-même le geste — de placer sur 
la Bourse du Chftteaa-d'flau cat écrites, u mm 
songer et révolutionnaire-: « A partir du 
1" mai 1906, nous ne travaillerons pins que huit 
heures. ■ Cest cet homme qui nier encore, en 
plein Parlement, à TOB côtés, païnâamait qu'il 
ne répudiait aucune parole, aucun acte ds son 

Cest cat homme qui depuis des années 
prépare l'échéance du 1» mai IflrtS et qui^- 
comme par hasard — devient ministre-six (se- 
maines avant la date fatidique. 

Ost Itriand. 
Mais Briand n'est pas le seul coupable, il • 

en a un autre. Cet autre, vous le connaisses 
men. Monsieur le ministre de l'Intérieur, 

Comme Briand. Il est du gouvernement,Cest 
lai qui a la charge de maintenir l'ordre et de 
défendre les droits et les biens des citoyens II 
est le ministre de l'Intérieur. 

Cet homme, c'est vous-même l 
Et je vous accuse ! 
Jo vous accuse de forfaire & rotte devoir. 
Ç est par votre tante que les grèves du Nord 

ont pris un caractère révoluUonnaire. Si voua 
evies fait ce que vos fonctions vous obligeaient 
à faire, voua auriez mis tout d'abord et des le 
premier jour dans l'impossibilité de nuire tous 
ces agitateurs qui firent les émeutes d'hier et 
gui préparent celles de demain. Si vous aviea 
fait ce que vos fonctions vous obligeaient à 
faire, vous n'auriez pas livré sans défense a 
Quelques centaines de meneurs des milliers de 
Braves gens qui ne demandaient qu'à travailler. 

Mais, pour vous, l'intérêt électoral prime tout. 
Cest lui qui vous fait visiter le révolutionnaire 
Broutchoux. Cest lui qui vous fait parlementer 
avec les délégués officiels de la Confédération 
du travail. Cest lui qui vous empêche d'arrêter 
les meneurs. Cest lui qui vous fait ordonner à 
la troupe de s'offrir sans défense aux insuites 
et aux coups. 

Et après cela, après tous ces crimes, TOUS 
voudriez encore égarer l'opinion! N m, nous 
ne vous laisserons pas la possibilité de ce nou- 
veau mensonge. 

Au début de votre triste carrière, le sang des 
généraux innocents vous marqua an front»., 
pour toujours. Et voilé qu'aujourd'hui encore 
un autre sang crie vengeance contre TOUS I 

Oui vengeance. 
Le juge de Béthune pourra perquisitionner 

tant qu'il voudra.au Jaune ou ailleurs: l'heure 
du châtiment est proche. Maigre linieret de 
certains à travestir l'histoire, tôt ou tard la 
vérité apparaît. Et la vérité précède la justice, 
la vraie Justice, non pas cette qui se fait ta 
domestique du pouvoir, ni celte que vous « diri- 
geâtes > autrefois, mais la seule digne de ce 
nom. cells oui exalte les innocents et brise les 
infames- 

H. DB BSUJaiaCE. 
Membre du Comité national 

de la Fédération 
des Jaunes de France. 

Une déclaration de M. Doumw 
H. Doumèr et son adversaire, le prêtre 

apostat Camper, se sont rencontrés à Saint- 
Oobain. 

Du tournoi oratoire qui s'est engagé nous ne 
retiendrons que cette déclaration de M. Dou- 
mèr, qui a été sténographiée: 

M- Camper. — Vous 6t<*s franc-macon ; 
la Franc-Miçoniierie, n'est-ce pas une Con- 
grégation î 

M. Doumer. — La Franc-Maçonnerie 
n'était pas, à son institution, une Congréga- 
tion, c'était une Société philanthropique; une 
Société d'hommes de bien, visant un but 
louable. Quand j'y entrai, je savais m'afûlier 
à des amis, A des partisans d'une idée saine, 
d'une politique de progrés, de liberté. 

Peu a peu, une transformation pernicieuse 
s'opéra, la Franc-Maçonnerie devint— et est 
restée * UM eotesia, une caste, d'où- parut 
la VîUtïor:. Tu baâ regime du tuo^Uatitage, 
du favoritisme« de l'internationalisme 

Ceci n'a jamais été dans mes principes ni 
dans mes idées. 

En janvier 1904, j'ai rompu toutes rela- 
tions avec les hommes qui travaillaient à 
l'anéantissement du patriotisme, qui com- 
promettaient notre défense nationale. 

J'ai repris ma liberté pour être candidat à 
la p.-ésidence de la Chambre comme & 1* 
présidence de la République; j'ai rompu 
avec la Franc-a*açonnerie atind'en finir avec 
cette clientele déshonorante 

LA  SITUATION 

DAIS LE PAS-DE-CALAIS 
La 1" aval a« le« mlaoar« 

Lens, 1" mai. — Pour annoncer le 1" mai 
comme ils le fontehaque année, les mineurs 
ont (ait éclater, la nuit dernière, de nom- 
breux pétards et cartouches de grigoutioe 
Ftvier, sur toute l'étendue du bassin houil- 
Ur du Pas-de-Calais. 

Le nombre des travailleurs a encore aug- 
menté dans les mines de Lens. 

La matinée du 1" mai s'annonce comme 
devant être calme. 

Depuis hier, il pleut a torrents. 
Les mineurs ae réunissent en petits 

groupes dans les estaminets où ils causent 
entre eux. 

Aucune réunion publique ne pourra être 
tenue, toutes les salles ayant été réquisi- 
tionnées depuis longtemps pour loger les 
troupes. 

L'état «la La ajvsVtv, 
dato« la Paa-ao-Catala 

Le chômage est complet dans les mines 
d'Ostricourt, de Carvin et de Meurchin. 

Le travail a repris en partie aux mines d« 
Liévin. 

Il est complet aux mines d» Bruay, de 
Idarleset de Ferfay, à Ligny et A La Clarence. 

Aux mines d« Botlaune,.on compte plu« 
d'un millier de mineurs au travail et plus 
de 600 aux mines de Nceux. 

On compta au total 17013 mineurs au tra- 
vail et 37 213 grévistes. 
Laa aaMata   vletliaea «laa BT*«OO 

Le ministre de la Guerre vient de charger 
le médecin inspecteur général Claudot d« 
se rendre dans le Nord inspecter les canton- 
nements des troupes envoyées dans les bas- 
sins houill«rs et de lui faire un rapport fur 
l'état des blessés. 

En prévision des événements oui peuvent 
se produire dans 1« bassin houifler du Pas- 
de-Calais, U. Duréault, préfet du Pas-de- 
Calais, se tiendra en permanence le 1»> mai 
è Lens, M. Lasserre, sous-préfet de Bé- 
thune, à Liévin, et lf. Manceron, sout-préfet 
da Montreuil, à Hénin-Llétard 

M. Lesag«. rhef de bataillon au 9* régr- 
mentdu uénie A Arras, est inscrit d'office au 
tableau de coucoura pour officier de la Lé- 
gion d'honneur, pour a services exception- 
nels rendus au maintien de l'ordre oublie 
pendant les troubles du Nord et du Pas-de- 
Calais .. 

OMIS LE* aflNBUstS BELGES 
De notre correspondant de Bruxelles : 
Le Congrès national des mineurs socia- 

listes n'a donc pas décidé la grève générale. 
Ce qui l'a guidé, c'est l'intérêt politique ; 
alliés aux « libéraux », les socialistes crat- 
Snent de se compromettre avant les elections 

u 27 mai. liai« la menace d'une grève gé- 
nérale existe toujours car le Congrès a Be- 
eide de réclamer un silaire de 6 fr. 50 pour 
les mi neun s veine et les coupeur»- a*e murs 
et une augmentation de 1} '/, pour les 
autres ouvrier». 

Les inexactitudes 
de M. Clemenceau 

M. Clemenceau ne veut pas qu'il soit dit 
que, dans son voyage a Lens, il ne saluait 
pas les officiers. Dans une seconde lettre 
adressée è M. Gaston Calmette, directeur du 
Figaro, il se plaint amèrement qu'on ait cri* 
tiquésonattitude. Son irritation est très vive: 

Je ne m'abaisserai pas & discuter l'nngle 
d'inclinaison de mon chapeau ni l'expression 
de mon visage: il laut être singulièrement a 
court de criUques et se sentir men profondé- 
merft dans son tort pour recourir a de) tels 
arguments. 

Tout cela parce que. grâce au stoïcisme de 
nos officiera de tous grades, comme de nos 
soldats, nous avons pu éviter l'hécatombe qui 
était dans vos vœux, car c'est tien vous. Hon- 
sieur, qui n'avec pas orsiat d'exciter directe- 
ment an meurtre en conviant tout officier à 
commander le isAssaore au hasard poor être, 
•8 ratour, décrété d'héroïsme par le directeur 
ou Figaro. 

M. Gaston Calmette relève avec une fine 
ironie les « inexactitudes » contenues dans la 
lettre du ministre de l'Intérieur. 

Je n'ai jamais excité l'armée au meurtre 
anoiqu'U 1* prétende, et je n'ai jamais convié 
les officiers A commander au hasard le mas- 
sacre* AU lendemain de la mort du lieutenant 
Lau tour, le 19 avril. J'ai dit que la « servilité 
du ministre de l'Intérieur à l'égard des meneurs 
de la grève ne pouvait être tolérée plus long- 

m Les républicains libéraux de i arrondissement 
de Saint-JuUien (Haute-Savoie) viennent d'avoir, 
sous les auspices de l'A. L. P.. une importante 
réunion publique et contradictoire, avec le dé- 
voué concours de M. Qairal de Séréxin.dti bar* 
reau de Lyon, qui fat un magnifique tut LÉS, 

L.   P»  D.   F. 
600 membre« de ta L. p. D. P., réunies A 

Amboix (Indre-et-Loire), ont chaleureusement 
applaudi one conference de Mme Bourgarel. 

A Breteuil (Oise), 600 personnes assistaient A 
une conférence de Mlle Frossard; M. de «saint- 
Mars y a également pris ta parole. 

A.  C  J.  P. 
L'A. C J. F. de Sain t-Eüen ne-en-Bresse a tenu 

une importante réunion. Après deux conferences 
de MM. Joseph Geilé et J. Jacques, le Comité a 
décidé de s'employer activement à la propa- 
frande de la bonne presse. 

A Neury-Bonfn, dans le canton de Moneon* 
tant (Deux-Sèvres), plus de 800 hommes et 
jeunes gens ont applaudi tes discours de 
MM. i. Poirier-Coutansttis, Herpin. Bréion el 
Tony Catta. 

A craon (Mayenne), u. René Couteau a donné 
une conférence devant 700 personnes réunies 
nous la présidence de M. Daniel, sénateur, suf 
• Le devoir des catholiques è l'heure actuelle ». 

800 personnes de la paroisse Saint-Serge. 
d'Angers, oot assisté à une conférence dé 
M. Ch. Poisson, sur « La persécution etl| 
devoir électoral ». 

V. Poisson a donné \ Sontaire (Maine-eb 
Loire) une conference sur « La liberté pouf 
tous », devant un bei auditoire d électeurs. 

A Mayenne (Mayeane). M. Normand d'An* 
thon flétrissait, devant un nombreux auditoire; 
d électeurs, « La politique sectaire d« bloc ». 

mmmmÊmmKÊamÊMgMKmm———m—mm———       f 

tempe, et qu'en infligeant aux officiers le sup- 
Elice de rester impassibles devant l'émeute, 

1. Clemenceau semblait vouloir décréter qu'il 
suffit de porter un uniforme pour être dans la 
rue en danger de mort K 

La gravité de la situation dans te Nord 
força M. Clemenceau & autoriser la troupe 
& se défendre. 

La troupe, continue M. Calmette. recevait 
enfin le droit de se défendre, ot, grâce à cette 
seule menace, sans autre effusion de sang, la 
grève était terminée. 

C'est ainsi qu'a Denain le capitaine Kicour, 
frappé en pleine Qgure par un pavé deux jours 
auparavant, déclara le SI avril aux grévistes : 

— Je vous préviens que tout est changé 
désormais. Ta\ des instructions qui m'or- 
donnent, le cas échéant, de faire ouvrir le 
feu contre tous. Je vous donne cinq minutes 
pour rebrousser chemin. 

Et les cinq minutes oot suffi I 
Je n'ai jamais demandé davantage en écri- 

vant l'article qui a si fort irrité mon eminent 
correspondant. 

Je me félicite d'ailleurs plus que jamais 
d'avoir écrit eet article, puisqu'il a permis A 
M. Clemenceau de rendra enfin A notre armée 
rjérorque et stoTque l'hommage qu'il lui devait; 
« fleé* de tenir snrelle un patriotique langage 
S 11 a avait fait entendre ni h Lpns, ni à Arras. 

A la Confédération du travail, m  au minis- 
tère. 

LETTRE EPISC0PALE 
A UN DIRECTEUR DE • CROIX » 

La lettre de Mgr l'évéque d'Agen, que nous 
avons annoncée hier, réfuie en termes vibrants 
les naïfs Mocards qui espérant faire croire aux 
électeur» qu'ils ont doo/ié A la France une loi 
de séparation libérale. 

Liberate, comme la loi de 1901, qui a mis les 
religieux et les religieuses en dehors du droit 
commun et A la porte de leurs couvents I Libé- 
rale, comme la loi du 7 juillet 180t. qui prive 
du droit d'enseigner, comme des incapables ou 
•es criminels, les eongréganistes même les 
plus instruits, même les plus honorables et les 
plus méritants, même après trente ou cinquante 
années de services t 

Pour révéler la pensée de nos oppresseurs, le 
prélat invoque un triple témoignage : 

1* Celui de l'école de l'Etat, dans laquelle ils 
forment la conscience des enfants da peuple 
au mépris de nos dogmes ou A l'Indifférence 
religieuse qui ne vaut pas davantage. 

2* Celui de la presse gouvernementale qui 
sème dans le pays la haine de Dieu. 

a- Celui de l'oppression des /bnefionnaires 
eiur qui aucune liberté religieuse n'existe plus. 

finie l'assistance A la messe leur est interdite, 
t Si dans toute la France vous cherchez un 
seul fonctionnaire, même de rang très modeste, 
qui puisse à maint de mettre »on avancement 
en baril, assister S la messe aussi souvent 
o«l if •$ désirt, vous ne le trouverez certaine- 
taéàt pas. nurquoi? » 

Francs-maçons, propagateurs acharnés de 
l'athéisme, nos gouvernants se donnent pour 
bat de détruire jusqu'à la croyance en Dieu. 
Quel programme pour les guides d'un grand 
peuple! n n'y a pas de plus coupable projet; et 
révéque démontre que la réalisation d'un tel 
Sien porterait la plus grave atteinte aux droits 

e la conscience et provoquerait les luttes les 
plus désastreuses. 

Aux électeurs catholiques ou simplement hon- 
nêtes d'arrêter l'œuvre de la Maçonnerie et de 
conjurer les ruines qu'elle menace d'accumuler 
sur la patrie. 

Je-Snti, Monatear la diractaor, dit le prélat, en 
retUcnlr 

mal. 
 i Mnl d'i 

obUfal _ 
reUetnant du prlncip« moderne d« la wuv4«ataa<é 
tutfonala «t qui dans laa rtrcoaatauoes prtseoUt aat 
ply urfrent* qua janiali. 

ta second Hau, «"il* ont souci de la jnitioa, de la 
liberté, Ae la pâli publique, U aat non moins India* 
paaaabta qulla dennaat laura suffï»g*a k d«s bomDM 
«rangera k l'œuvre maçonnique daa deux daratèree 
législatures- J'entends par U qu'Us repoussent abso- 
luauat. saas fatalaaaa ni LvaaltaUou. tout candidat 
qui Bon seulement aura participé k la confection des 
lois sntUlbarslea et antloaUoaalaa das bait dernières 
années, mais encore laa aura de qaalque seanlére 
que oa sot» approuvée« et défaudaee. 

Anna. U aat nècaajalr» ou lie passai leurs condi- 
tion», exigeant da bau qui sollicitent lanra vola dea 
enamjawuéntt clairs et fermes ; aoas a »ont été trep 
aoutant les dupes de promesses meoaongérea pour 
ne pas' svénéva toutea nos assura net« contre las 

— du lendemain. 
 > très haut qu'une telle attitude est com- 

niaéée k tous par leur conscience. Bien plus, mon 
devair é'4»*qua àrN»Uge k proclamer qu'au séloi 
f napt 4* cette régie, les catholiques eomnettalrnl 

in   siiii«.   nuiasuarsi     i«    uirotïtAir.   un   il 
[jurant tous Isa citoyens beaaéus de i 
naéquaacea âalaur BCu du t mal. 
D'abord. Il faut qu'ils  »citent Mal d'ei 

adjurant 
COD.v&rt7it 
doit ae soustraire k ana 

S^GtV 

llacaoulront donc ; r.out a» 1«. con.toni p.a. loin 
d» 1«. a «xrlar» laa caodiaaU rrpabllcalna. puiaqa» 

.aald.r, 1» form« républicain« oomm« par 
UalUna : mala non» laa auppUoM d» donna r 
!«4aa raprSsanbuta qoi raaaant un« oMi.r« 

"   U**ru non o'osprvaalc 
— rvllilM Soul 111 

aiarraacal 
11m f 

a« joauc. •«• <U par«, d» ttbavti 
d« pal« «t «on d» «Mrn »no» 
m«n«rn>aJo«té «M «iacMai» a» 
«a* U paru. 

J» ••»« Imp «lv»m»Bt 1» polda On« raapoaaabl, 
uu» pour saratr 1« allcnca. k» kaornaat ob M Jouau t 
pratltr» H» d»a«a«a« a. l«|ll» d» Flaae« «t par 
Sali« 4e ma Maaataa» patrt». J'ai dit la vtrlU fiât 
•attar».  alaa'T *   a»«« datoar»   ui »a»J»nll»jaM 
ld»l«a al baa-bom »M» ralaonsakua. l'a« al I» r»rma 
«apotr, aoemurant m« pal«)»; d «ni™» U 
rant «.»c aatertumo, »»»c Wolawc». Hâta «acaa« eoo- 
«Ultaa.« «uala. a» ■■»rrjlara Jauaai« drrant 
l'aœampluaah»»! d» «n d»«olr. »fjöaula prtt a 
•rat aoaCnr «Jnlot aa« d« maoqu.r I au tauâoa 

n asmm« M«acnmsBt«plseopa]. majraiflqas 
d'entrain apoatoliqna at d'anergaactiratlenno, est 
•drœ«a a lf. le dfiarteur d« la Croix de Lot- 
etjfrronnt «t da «ten au peuple de r Aaenai«. 
alonseigneur »a donne aa tarodaaat ceat« rai- 
son nalteo»e : 

J« m« «DU adreau « »ona. alonalMtr t« dlr»cUnr, d» 
• ' «t «titra, pan  

-«— "  ™ 

. à^tta« wi.li Pranc.. 

ranvsa»3at!w^ 
«•tria 

Hm«nt 

«r  «3»mxa.tx»,«3y 
Gaothev. «vsoae 4« Nctars, signal« «ga« 

I avec Tores la gravM OS l'heur» pr«- 
senie. 81 la voi» an 6 mal n« devait avoir que 
«M lOaalUU potlUqiMs. la prisât osclaro «n'U 
eoo»««ur«it a ne paa an parlor ; aval« torsSroa 
«S tatareu d« CEslise sont «usai manaeda qua 

IOSJOX de la patrie, le »ilence des pasteur« n est 
plu, pomblo. 
i. «• «ratai paa d'affirmer, dit 8a Grandaar, que. 

dan» t»» otrcooatanoai actuellM. e» aaralt an crlnvft 
a.v»Bt la nation «t an «ra.e p«en* de.ent Dlea d» 
Za dMlnt»r»»»«r «M prochaine» «lecuoaa. aoaa pr*- 
tula «a'aa a« PMI pu «eperet Oui» trtompkw «a 

3|Jal «r — 

•ul« 

LES   RÉUNIONS 
A.  L.   P. 

M A. Johanne a donné une conférante devant 
300 elecvsnn d* MoaUu-BafûtMrt (AJiitrj, 

Chronique électorale 
Hart*.Kac)oe-. — Lare.— M. üarnaud. can- 

didat républicain libérai : 
Je veux la liberté absolue de conscience pour 

les fonctionnaires comme poor les autres 
citoyens. 

Je »eux la paix religieuse. La séparation, dont 
je ne combats nullement le principe, attrait été 
mieux accueillie par ta nation, eile n'aurait pas 
soulevé la critique simultanée des protestants 
et des catholiques si eile n'avait été une toi de 
représailles, si elle était venue a son heure, 
après le vote attendu, réclamé, différé des ré- 
formes sociales, si elle avait organisé tes asso- 
ciations cultualies suivant le droit commun. 

Mon concurrent la trouve trop libérale. Donc 
îl veut en aggraver lea dispositions. Je m'y 
opposerai de tontes mes forces, 

e suis contre le monopole de l'enseignement. 
Je veux un gouvernement de grand jour et 

de pleine lumière. 
Pas de fiches I Pas de délégués t L'honneur 

et l'intérêt de la République l'exigent. 
M- Pachard, candidat a Yesoitl ; 
Tous aux urnes le 6 mai. 
Que le *.o" des hommes indépendants et des 

libéraux, a i a doue parti qu'ils appartiennent, 
raste inébranlable; qu'il M cede m a la pression 
ni aux menaces, qu il ne se laisse tromper ni 
par les promesses ni par les calomnies, quit 
marche contre le « bloc » dee sectaires et des 
francs-maçons. 

A ce prix la victoire est essorée. 
La journée du S mal sera décisive poor la 

sauvegarde de vos intérêts moraux et matériels, 
de vos libertés et de l'ordre public. 

Umyweme. — Laval U" circonscription). — 
M. Henri de Monti, candidat catholique et 
libéral : 

Respectueux de la volonté de mon pays, j'es- 
time que la forme du gouvernement n'est abso- 
lument pas en jeu aujourd'hui, mais pour avoir 
droit à I obéissance de tout citoyen, un gouver- 
nement doit être honnête, respectueux des 
croyances de chacun, assurer l'onïre et garantir 
la liberté. 

Catholiques, vous avez vu comment on res- 
pecte vos croyances! 

Partisans de l'ordre, vous êtes témoins 
chaque jour des proarès de la révolution que 
les détenteurs actuels du pouvoir, M. Clemen- 
ceau et M- Briand. ont encouragée et déchaînée 
par leurs écrits et par leurs discours! 

Amis de la liberté, vous pouvez dire a votre 
tour :   « Que de crimes on commet  en   Un 
nom! a 

Aussi ta France libérale protesta contre ee 
gouvernement qui nous opprime. 

corse. — M. Oiulani, candidat catholique à 
Corte : 

L Eglise catholique et notre pétrie sont rivées 
l'une a l'autre par des liens qu'on ne peut 
rompre sans provoquer de déchirantes et mor- 
telles blessures. 

La loi de séparation doit être abrogée et 
nous devons rendre au cierge de France la 
situation indépendante et honorée qui lui est si 
légitimement due. 

Les députés libéraux qui arriveront en majo- 
rité au Parlement donneront aux cosMo.ea.ces 
outragées la paix dont elles ont tant besoin. 

Si vous y consentez, j'unirai mes efforts & 
ceux qu'ils tenteront. 

n faudra aussi rétablir l'ordre dans les masses 
sociales en acceptant les revendications justes, 
en ecartast les dangereuses 0100167. 

L'armée qui mérite tant d'égards a été indi- 
gnement traitée. Nous lui donnerons les répa- 
rations nécessaires et ferons en sorte qu'aie 
soit à jamais A l'abri des atteintes dos sans- 
patrie. 

Daube. — M. Veuillier, conseiller générât 
candidat républicain progressiste à Besançon* 
campagne: 

L'expérience de ces quatre dernières années 
a montré que notre pays doit choisir entre les 
principes républicains de liberté, d'égalité des 
droits, de justice, d'ordre et de paix sociale, 
représentes par les libéraux et le régime de 
tyrannie, de discordes civiles et d'anarchie, qui 
porte le nom de combisme. 

A part quelques réformes d'intérêt générai, 
votées par tous les députés, la Chambre qui 
vient d'expirer, ou plutôt la majorité qui a suivi 
jusqu'au bout M. Combes, a paru se complaire 
aux plus criminelles et aux plus détestables 
tones. 

Elle a inquiété les consciences et fait renaître 
les guerres religieuses avec la loi de séparation 
gui serait aggravée encore si, par impossible. 
les radicaux-socialistes revenaient au pouvoir. 

Elle a encouragé 1 anarchie dans les arsenaux 
maritimes, les menaces des révolutionnaires 
qui rêvent de grève générale et de journées 
sanglantes. Elle a pactisé avec tes socialistes 
antimilitaristes fauteurs d'indiscipline, de rébel- 
lion dans l'armée, et apôtres d'un internationa- 
lisme décevant. Bile a applaudi è l'csuvre du 
général André et pousse l'inconscience jusqu'à 
regretter sa chute. Elle a toléré le régime des 
mouchards. 

Enfln, elle a laissé se développer une corrup- 
tion, dont l'histoire des peuples en décadence 
nous donne seule l'exemple. 

Javra — M. Jeannin, candidat républicain 
libéral et catholique à Lons-le-Saunier .- 

Vous avez & choisir entre deux politiques — 
d'une part la politique du ■ bloc » soi-disant 
républicain, en réalité sectaire,, maçonnique 
tyranmque et souvent anarchiste: — d'autre 
part ta politique de tous lea partisane de ta 
liberté et de l'égalité pour tous, de la fraternité 
entre tous. 

Qu'a fiait le « bloc a de nos libertés? 
Fermeture de presque toutes noe écoles libres. 

iatasruiotioe de tait à tout fonctionnaire, à tout 
candidat à une fonction publique de taire don- 
ner A ses enfants ou de recevoir l'éducation de 
son choix. 

ijaas les écoles gouveriiemmauJea, la ntetstv- 
lite promise remplacée souvent, avec ta bien- 
veillance del administration. DSJ>l'enseignement 
de doctrines athées, antireligieuses, par l'exci- 
tation A la haine entre citoyens, 4 labaine do 
drapeau et de la patrie. 

Avec WaJdeek, c'est la loi contre les Co 
gâtions, ou mieux c'est le mise hors la toi de 
toute une catégorie de citoyens, dont le seul 
crime était de donner l'exemple de toutes Isa 

^J30"^* teflî imr «TOWon. e*est le 
vol et le mise Vsac de tours biens, au m starts 
d'éMaieinaflAa formels et * la faveur dès In- 
ventaires extcwués avec tea *^-y>'»»se énuto- 
rttuttm femelles selon to loi. 

Avec Combes aussi, c'est l'insutoUon aies 
« délégués >. ces mouchards dans les com 
munes, tyrans occultes anmhisnnt totalité 
dee municipalités librement nnajiméon par le 

«i%SLVL\TSSA^ S5*828* 
•VTJaaÄÄJSavJ.^ 4 Toulon et S Lorient. 
-^«.i^uÄ" te ?ux »odéré. c'est la loi de séperatton des Bgiiaes «t de l'Etat, votée au 
mipris des «estiment* de 88 million«, de c?t£ 
houes; ce sont les Uventairee, tolac d?nS 
.!="••*.•?.atton**ntleur eondscattoT cVsSS! 
les catholiques et les i^tres^S^^^ 
J&ffig* même tues^Smme ïïSSfli 
"Avèe) Clemenceau, enfln. c'est ta revolution 
e» marche, c'est l'Incendie des proprsétoeToS 
vées. des usines, des églises. Vestrl^JElVa 
~*™j* ***.*» eoldS etîe. 'onîcîirt 

«ï? *" C™"-7 Séshune fr eiwoeKrri». 
uont. - M. d'Oresmieulx de ft>uqm.sres : 

Hier, le gouvernement trompait  le ~—- 
avec le faux milliard des Congre**Uons iïî£ 
toment dépouillée, de leurs blenTïuTourt^ut 
^enerebe encore A le tromper avec Tea inven- 

Les sectaires qui ont façonné eea lois spolla- 
tnces ont brisé leg pwitss de hog ésalisex vio* 

fente les Torr.nws et les enfairts et fait eoulêl 
le sang français dans nos sanctuaires profanés«, 
Leur but est évident, c'est l'abolition de culte 
public et la ruine de la religion, préparée par: 
la Franc-Maçonnerie. À 

Voilé la véritéf Plus d'erreur possible! Lei 
Pape a condamné la loi de séparation, pas un 
catholique, pas un libéral, paa un progressiste 
ne peut donner sa voix à un candidat qui ac- 
cepte cette loi de malheur- 

Dénez-vous de ceux qui s'entendent avec le 
gouvernement des blocards. Us sont d'accord 
avec les francs-maçons pour vous tromper. Le 
bon sens populaire a déjê jugé tous ces men* 
songes. U s est révolté contre les inventaires. 

Le peuple commence A voir clair. B a i 
de le tyrannie. Il a horreur de toi 
réclame ses libertés. 

Aisne- — Vt? i*jp <1" circonscription^. -* 
M. Villemant, canûfdnt progressiste : 

Méfiez-vous des promesses séduisantes et 
irréalisables qui vous «ont faites A chaque pé- 
riode électorale i 

Par la modification de notre système d'impôt 
que préconise le parti républicain progressiste, 
vous obtiendrez immédiatement et sans boule- 
versement social une diminution importante 
des charges qui écrasent la famille et le tra- 
vailleur. 

Au régime de délation, de division et de haine 
organise par le combisme, dont se réclament ! 

lus ou moins franchement mes trois adver- 

1, 

plus 01 
snires. 

A ranumililmrhWïe. 
A rantipetriotisme, 
A ta involution sociale. 
Opposons de tontes nos forces une volonté 

formelle de faire triompher dans notre chère 
France l'union fraternelle de tous les bons 
citoyens dans la République. 

Vienne — ifontmoritton. — M. Heart del 
Monplanet. candidat libéral contre M. Corderoy; : 

J'ai accepté la candidature aux élections tégis- ■ 
tatives du 6 mal parce qu'il m'a paru nécessaire, 
d'empêcher la réélection du député sortent, afin 
de couper court 4 la politique néfaste qu41 a> 
soutenue et dont nous souffrons. 

Cette politique, vous en voyez les résultats ; 
les désordres, les violences, les attentats contre 
la propriété se multiplient, le malaise et l'in- 
quiétude régnent partout. 

Aussi, pour arrêter le mal. je fais appel, en 
teignant vos suffrages, h tous tes libéraux, con- 
servateurs et républicains, sur le terrain du 
gouvernement établi. La lutte est aisjourd*hui 
entre le bloc combiste et la République libé-<- 
rale. Electeurs, entre ces deux RépotbUques. rai 
fait mon choix. En Qxant le votre, ne perdez, 
Cis de vue que c'en est fait de la France, si 

us les hommes d'ordre et de progrès, quelles 
que soient tours traditions individuelles, n'ont 
pas le bon sens de marcher ensemble au scru-i 
tin, contre les démagogues et les sectaires. Ce, 
n'est pas trop de 1 effort commun pour con« 
jurer le péril national. 

Loiret a- PitA.oters. — M. le colonel d'Abo*> 
ville : 

L'heure est grave. 
Tous nos intérêts sont menacés. »- 
L'émeute gronde, met entrave è la liberté du 

travail et, sous prétexte de grève, promène 
librement le drapeau rouge de l'Internatio- 
nale. 

Les ministres du a bloc », gênés par leurs 
attaches révolutionnaires. hésitent. Impuis- 
sants A assurer l'ordre dans la rue, ils onvoienA 
nos soldats servir de cibles inertes aux coups* 
des anarchistes. 

D'inopérables malheurs se sont produieVi 
déjà, d'autres sont A craindre. 

Alpé>e-Mai-atsaueai. « Nice-ville. — M.. Flexr 
minius Raiberti. député sortant, progressiste. 8} j 
pour concurrent M. Sioly, architecte, radicaûj 
socialiste, et un nommé Orizst, autrichien del 
naissance, patronné par un sieur Durandy quid 
tout récemment revendiquait contra Mgr Cha-J 
pon le monopole du patriotisme. Le sucées de»] 
M. Raiberti est assuré à une grosse majorité.   1 

fiice-campaçne. — M. Pqullan, député sor-* 
tant, catholique libéral, n'a pas jusqu'ici de 
concurrent. Ses tournées électorales sont un 
véritable triomphe. A noter l'attitude du radical 
socialiste Durandy qui. A Nice-ville combat 
M. Raiberti. et qui à Nice-campagne soutient« 
M. Poullan. u 

Puget-Theniers. —M. B isohoffsneim. UbéraVj 
a pour concurrent M. Donadei. conseiller gé-i 
néral. Ici encore, le même Durandy, qui sou- j 
tient * Nice l'autrichien Orixet, combat à Puget j 
M. Bichounhetm parce que pas niçois, bien que 1 
franeais. 

Cannes. — M. Arago. démocrate libéral, dé- * 
puté sortant, a A combattre entra autres con- 
currents un nommé Lecoq. flehard deproréssioa 
et patronné par un Comité dont on ignore jus- * 
qu'ici les membres. 

Grasse. — U. Maure, uetrocrute ïndôrr»eTjoAns;-- 
député sortant, a pour eoncurrants M. de Font- 
michel. incolore, et un nommé Ossola, radical- I 
socialiste. A remarquer que ces deux derniers 
sont soutenus par toutes les casseroles da 
Grand Orient. De oe fait, le devoir des hommes 
d'ordre et de bon nans est tout tracé. j 

GAST&ITEj , 
'v *    ~]gKÊX* D* APPaOTT.J       ~) 

Ü TlSME tlÉRMâlIE 
'"' 8ES SHAKERS. ' 

*WyVi8«ii 
jébtBtoavM 

iS «sols t la «nitt «*•» 

axa SKOI, jenpo praa travaOlct. 
l'aval« aa* ajaitrHc at d'atroo» doa- 
•«axa <aas Ca nia« et das» la oaa. 

à 1« ST*   «a> 
m'étaasTalt Faifclr. otaigfv et pftle, 
ja «• r«aa«i d* diver. ranMts, maia 

eoulaxe». Alan, avaat 
r de U Tüaae «nafrlralnr 
j'eo achetai un Aacoa qui 

aie St le plu» fraud biea. L'aSBOtitiae 
rennt et je pua dormir rillHliairilt. 

.«ti-aian  et,  deptda,  J« r«*   port» 
ierreille."     Km«   Euftéaie   B-' 
Octroi de HervUle, Le. Saal«« d1 

oa (Veadee), 17 avril 1905. 

•• En vtnu «tnii bwau Its OlsiKH 
ràVi.   Dtmmmdaà AT. OsœrVmwyt», 
plumeiùm à Lille, fui a imauémù M 
Frrnna  la   Tismmw  Antérietime   da 
Shtken, um brxkurt rrmtuiU sur lu 

rt U moyen de les ruèt t moyen de les guérir. 
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